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LA FOSSE COTHERET, UNE NÉCROPOLE
ARISTOCRATIQUE GAULOISE EXCEP-

TIONNELLE SOUS LES PISTES DE L’AÉ-
ROPORT CHARLES DE GAULLE À

ROISSY (VAL-D’OISE).

Thierry LEJARS*et Nathalie PACCARD**

Les travaux engagés dans le cadre du pro-
gramme d’extension de l’aéroport de Paris et
l’aménagement des nouvelles pistes ont per-
mis la découverte d’un cimetière d’époque cel-
tique qui livre de précieuses informations sur
les Celtes de la Plaine de France et la façon
dont ils honoraient, pour leur voyage dans
l’au-delà, les plus illustres d’entre eux. 

Le cimetière est situé au nord de l’aéro-
port, à proximité d’une zone archéologique
dense, qui présente toutes les caractéristiques
d’un habitat gaulois de plaine. L’ensemble
funéraire, relativement modeste et concentré,
comprend une petite dizaine de tombes à
inhumation. Les ossements sont rarement
conservés en raison de l’acidité naturelle du
sous-sol ce qui, malheureusement, nous prive
de données anthropologiques essentielles.
Parmi les sépultures, deux se distinguent du
lot tant par la taille (environ 2,5 m sur 4 m) que
par la nature des dépôts et en particulier la
présence de chars à deux roues.

La première tombe, la plus prestigieuse
par le mobilier, est datée des années 300 av. J.-
C. Le défunt, certainement un homme si l’on
considère ses effets personnels, a été inhumé
sur un véhicule à deux roues déposé en entier
dans la tombe. Ce véhicule, contrairement à la
plupart des exemplaires contemporains
connus, se singularise par la présence de nom-
breuses pièces ornées en bronze (clavettes
d’essieu, garnitures de joug et appliques déco-
ratives des harnais). Il s’agit à l’évidence d’un
véhicule d’apparat. L’ensemble comprend en
outre deux grands vases en céramique et une
garniture en bronze d’une vingtaine de centi-
mètres de diamètre richement ornée. L’objet
initialement associé à un récipient en matière
organique, se caractérise par la qualité plas-
tique de la réalisation et une maîtrise parfaite

d’un programme iconographique qui ne laisse
rien au hasard. Cet objet, comme les appliques
décoratives du char sont à l’évidence l’œuvre
d’un créateur, tant dans le domaine de la
conception des images que dans celui de leur
réalisation technique. Ces bronzes relèvent du
style dit Plastique, mais chacun d’eux, par son
originalité, démontre la spécificité d’un tel
ensemble qui trouve ses meilleures comparai-
sons dans la région même. En témoigne la
série des bronzes, réputée provenir de Paris,
acquise par le MAN en 1904. La qualité de ces
créations en fait des chefs d’œuvre représenta-
tifs de l’apogée de l’art celtique en Europe.

La seconde sépulture, aussi importante
bien que moins spectaculaire, est celle d’un
guerrier inhumé sur un véritable char de com-
bat. Mieux que la précédente, cette tombe,
compte tenu du plan de répartition du mobi-
lier (les pièces en relation avec le char d’un
côté, les armes et la parure du mort de l’autre)
offre une image particulièrement claire pour
illustrer ce type de sépulture avec le dépôt
d’un char complet.

Ce petit cimetière de la Plaine de
France n’est pas isolé. Des nécropoles à peine
plus grandes, présentant des caractères simi-
laires, sont attestées sur les communes voi-
sines de Bouqueval et du Plessis-Gassot. Ces
ensembles funéraires, compte tenu de leur
taille, de la qualité des vestiges exhumés, por-
tent manifestement la marque de groupes
sociaux privilégiés, vraisemblablement une
aristocratie qui avait la maîtrise du sol et
contrôlait l’ensemble des activités écono-
miques, sociales et religieuses. Ces nécropoles
marquent une période relativement faste, mais
aussi éphémère, du développement de la
société gauloise dans cette région, à l’aube du
IIIè siècle avant J.-C.
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